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Ek Sonn Chan 

 

Quatrième enfant d’une famille de paysans très pauvres, Ek Sonn Chan a dû  

travailler dur très jeune dans les rizières. Grâce au sacrifice de sa famille, il a pu aller 

à l'école, seul parmi ses frères. Il deviendra ingénieur en 1974, à 24 ans. Etudiant, Il 

dénonce la corruption du régime en place. Mais l’arrivée des khmères rouges au pouvoir,  

en 1975 piétine tous les idéaux d’humanité. Comme des centaines de milliers d’autres, il est déporté et 

interné dans un camp de travail. Les conditions de vie sont épouvantables, beaucoup meurent. En 

1979, les Khmères rouges sont chassés du pouvoir, laissant un pays dévastés. Ek Sonn Chan et son 

épouse Than Tibpiry, quittent le camp où ils s’étaient rencontrés. Après deux mois de marche sur des 

voies très dangereuses, ils arrivent dans le village où Ek Sonn Chan a grandi. Il n’y retrouve aucun des 

siens, tous ont été tous assassinés par la paranoïa khmère rouge. Le couple rejoint alors Phnom Penh. 

Pour gagner sa vie, Ek Sonn Chan, est successivement cyclo-pousse, boucher, puis employé 

municipal. En 1991, il est nommé Directeur de l'Electricité, puis en 1993 directeur de la régie des eaux 

de Phnom Penh. La situation est catastrophique. Seul un quart de la population a accès au réseau, et 

l’eau n’y coule que quelques heures par jour, non potable. Les pertes et vols d’eau dépassent 70%. Ek 

Sonn Chan s’attaque à la gangrène de la corruption et du népotisme. Il résiste aux menaces de mort 

des puissants notables qui tiennent ce trafic. Il devient vite un exemple pour le personnel, qui s’engage 

à son tour. L’entreprise est transformée, et devient en 10 ans une référence internationale : l'eau potable 

dessert toute la ville, aux meilleurs standards de qualité, à un prix accessible à tous. Ek Sonn Chan a 

depuis été récompensé par de multiples distinctions internationales, en Asie, en Europe, aux Etats 

Unis, mais reste ce qu’il a toujours été, dont il a hérité de ses parents et qu’il exprime ainsi: “On doit 

savoir soutenir le faible et aimer le pauvre, c’est ce qui vous rendra toujours heureux”. Il s'est retiré de 

PPWSA en 2013 pour travailler au sein du gouvernement. Retraité depuis 2019, il a souhaité continuer 

à œuvrer pour son pays, au service des populations rurales, les plus pauvres. 


